
Quelques textes de Chiara Lubich 
(Éditions Nouvelle Cité) se rapportant à 
la Parole de vie de juin 2006 
 
 
“Marchez sous l’impulsion de l’Esprit (...). Si 
vous  êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes 
plus soumis à la loi” (Ga 5,16-18). 
 
 
POINTS A SOULIGNER: 
 
- Nous sommes vraiment libres parce que nous 
sommes guidés par l’Esprit de  Jésus qui vit en nous. 
 
- L’Esprit Saint est l’Amour de Dieu qui transforme notre 
cœur en venant en nous. 
 
- Il nous enseigne à discerner et à choisir le bien, de 
même qu’à  repousser le mal. 
 
- Toute la loi nouvelle se résume en un seul précepte: 
l’amour du prochain. C’est lui qui fait de nous 
d’authentiques chrétiens. 
 
- Prions l’Esprit Saint, demandons-lui de faire de nous 
des disciples fidèles. 
 
 

 
Extraits de “Six sources où puiser 
Dieu”: 
 
- “Dieu met la loi au cœur de l‘homme”, p. 69-
73: 
 
L’observance de la Loi comportait certains 
dangers: par exemple ressentir les 
commandements comme une contrainte 
extérieure, établissant ainsi un rapport servile vis-
à-vis de Dieu et  purement légal avec sa parole. 
Un autre péril consistait à renforcer la confiance 
en soi seul, d’où une source d’orgueil pour sa 
propre capacité à observer les commandements. 
 
Dans la vie nouvelle, la parole de Jésus, écrite 
dans le cœur de l‘homme, ne peut être ressentie 
comme volonté imposée. Elle ne  conduit ni à la 
servilité, ni à l’occasion de s’enorgueillir de soi. 
 
Car c’est Dieu lui-même, par l’Esprit Saint, qui a 
mis dans le cœur de l‘homme l’amour qui est le 
“plein accomplissement de  la loi”. Ainsi ce que 
Dieu veut devient ce que chacun veut au plus 
profond de lui-même. 
 
L’unique volonté de Dieu que le chrétien connaît 
et sait devoir appliquer, c’est d’aimer. Mais pour 
agir dans les circonstances de la vie, Il doit 
rechercher et discerner la volonté de Dieu. Il la 
découvre peu à peu en écoutant la voix de l’Esprit 
en lui et en la suivant. 
 

Déjà dans l’Ancien Testament, Jérémie disait: “Voici 
donc l’alliance que je conclurai avec Israël: je 
déposerai mes directives au fond d’eux-mêmes, les 
inscrivant dans leur être; je deviendrai Dieu pour eux et 
eux, ils deviendront un peuple pour moi”. 
 
Ezéchiel identifiera ensuite cette loi écrite dans le cœur 
dont parle Jérémie,  avec l’Esprit même de Yahvé: “Je 
mettrai en vous mon propre esprit, je vous ferai 
marcher selon mes lois...”  
 
Dans le Nouveau Testament, Saint Paul écrit aux 
Galates: “Marchez sous l’impulsion de l’Esprit...” 
 
C’est précisément à cause de cette présence intérieure 
de Dieu en lui que le chrétien n’obéit plus ou ne 
désobéit plus à un commandement, même donné par 
Dieu. En réalité, Il se soumet ou s’oppose directement 
“à une activité de Dieu agissant au cœur même du 
chrétien par le don qu’il lui fait de son Esprit...” 
 
Pour obtenir cette sensibilité à la voix de l‘Esprit, Saint 
Paul pose deux conditions. 
 
La première est d’être inséré dans la vie d’amour 
réciproque d’une communauté et d’y progresser. “Et 
voici ma prière: que votre amour abonde encore, et de 
plus en plus, en clairvoyance et en vraie sensibilité 
pour discerner ce qui convient le mieux.” 
 
La seconde est la prière, car connaître la volonté de 
Dieu est aussi un don: “ ... Nous ne cessons pas  de 
prier pour vous. Nous demandons à Dieu que vous 
ayez pleine connaissance de sa volonté...”   
 
Une question peut surgir: étant donné que le chrétien 
porte la loi de l’Esprit dans son cœur, quel est le rôle 
des commandements dans l’accomplissement de la 
volonté de Dieu ? 
 
On sait combien il est facile de confondre ses propres 
opinions et désirs avec la voix de l’Esprit en nous, de 
tomber dans l’arbitraire et le subjectivisme. 
L’amour a besoin d’être expliqué et guidé par des 
normes objectives qui sont des repères sûrs. 
 
Ainsi les commandements deviennent une aide pour 
aimer Dieu et les hommes. Saint Jean explique que la 
fidélité aux commandements de Dieu procure une plus 
grande lumière intérieure: 
 
 “Celui qui s’attache à mes commandements et les 
observe, dit le Christ, celui-là m’aime: or celui qui 
m’aime sera aimé de mon Père et, à mon tour, moi je 
l’aimerai et je me manifesterai à lui.... Si quelqu’un 
m’aime, il observera ma parole et mon Père l‘aimera: 
nous viendrons à lui et nous établirons chez lui notre 
demeure.”  
 
(...) Le croyant, convaincu de ce fait, cherchera à 
comprendre le pourquoi de chaque norme (...) afin de 
se conformer à l’intention d’amour de celui qui l’a 
formulée. La loi écrite devient ainsi un moyen précieux 
mis au service de l’homme sans cependant devenir le 
but de sa vie. 



La volonté de Dieu en effet n’est pas que nous 
observions un code de conduite, mais que nous 
aimions Dieu et nos frères: là se trouve la 
plénitude de la Loi. 
 
 
Extrait de “La vie est un voyage”: 
 
- “Chaque idée est une responsabilité”, p. 127-
129”: 
 
Nous parlons souvent de l’amour du prochain. 
Mais qui est l’auteur de cet amour, qui le diffuse 
dans nos cœurs ? C’est l’Esprit Saint. 
 
Jésus nous invite à ne pas servir deux maîtres, 
mais un seul: Dieu. Or Dieu nous parle de 
différentes manières et parmi celles-ci, il y a les 
inspirations de l’Esprit Saint. Pour servir le Maître, 
nous avons à suivre les indications de la voix de 
l’Esprit qui parle en nous. (...). 
 
N’avons-nous pas découvert Dieu-Amour, n’est-il 
pas notre vie ? Cet idéal chrétien n’a pas 
seulement donné  un sens à notre vie. Il en est  le 
sens. (...) 
 
Que serions-nous sans lui ? Combien notre vie 
serait triste, fade et peu féconde... Qui a rempli 
nos cœurs de cet idéal ? Qui le maintient toujours 
vivant en l’alimentant chaque jour de nouvelles 
inspirations ? Celui-là même que Jésus a promis à 
ses apôtres en quittant cette terre: l’Esprit Saint. 
 
Il habite le cœur des chrétiens, il est donc là en 
mon cœur comme dans celui de nos frères. Quels 
ingrats sommes-nous si nous ne l’aimons pas ! 
Devenons des élèves attentifs de l’Esprit Saint qui 
est en nous et parle à notre cœur.  
 
(...) Les idées qui germent dans l’esprit d’une 
personne décidée à aimer sont souvent 
inspirations de l’Esprit Saint. En ce cas, toute idée 
est une responsabilité. Car si l’Esprit nous en 
donne, c’est pour nous “vivifier”, nous et le monde 
à travers nous, pour que nous fassions avancer sa 
révolution d’amour. 
 
Soyons attentifs à chaque idée, surtout si nous 
pensons qu’elle peut être une inspiration; voyons-
la comme une responsabilité à assumer et à 
mettre en pratique. Ainsi nous aurons trouvé le 
meilleur moyen d’aimer, d’honorer et de remercier 
l’Esprit Saint et de n’obéir à qu’à un seul Maître. 
 
 
Extrait de 
     “Une spiritualité de communion”: 
 
- L’esprit Saint, p. 70-72: 
 
L’esprit Saint est le dernier point de notre 
spiritualité.  

Dans notre Église, la troisième personne de la Trinité 
n’était guère connue, au moins par le peuple. On 
savait qu’il existait, on le priait - “Viens,  Esprit Saint..”.- 
, mais cela n’allait pas plus loin. 
 
Dans le mouvement des Focolari, l’Esprit Saint est 
considéré surtout pour ce qu’il est en Dieu et ce qu’il 
est pour l’homme. Il est le lien d’unité entre les 
personnes divines, et le lien entre les personnes. 
 
Comme les non-chrétiens ont la possibilité de l’avoir en 
eux s’ils sont de bonne volonté, il est aussi, d’une 
certaine manière, le lien d’unité avec eux. 
 
Une caractéristique de notre Mouvement est que nous 
essayons d’écouter sa voix en nous; mais nous 
apprenons aussi à le faire quand il est présent parmi 
nous, unis alors en Jésus ressuscité. 
 
Cette écoute de la voix de l’Esprit quand Jésus est 
parmi nous est pour nous très importante. Elle  nous 
aide à mieux écouter cette voix en chacun de nous. 
C’est là que l’on peut voir le “plus” de ce point de notre 
spiritualité.  
 
Ce “plus” qui donne sans cesse une atmosphère 
particulière dans nos réunions, nos communautés, nos 
cités-pilote et toutes nos rencontres.(...) 
 
L’Esprit Saint, souffle de Jésus et atmosphère du Ciel, 
est aussi le souffle de son corps, l’Eglise. On en fait 
l’expérience si l’Eglise est véritablement ce qu’elle doit 
être, c’est-à-dire royaume de Dieu, le ciel sur la terre, à 
travers l’unité. 
 
 
Extrait de “Aimer”: 
 
- “Équilibre”:, p. 46-49: 
 
Lorsque quelqu’un passe à côté de toi, tu n’as  qu’une 
seule chose à faire: aimer.  Beaucoup ne se rappellent 
pas ou ignorent ce devoir d’aimer les frères comme 
Jésus les a  aimés... (...) 
 
Mais ton  devoir devant Dieu  reste toujours de les 
aimer tous par amour de Jésus, concrètement. Te faire 
un avec eux. Afin que toutes les paroles de vérité que 
tu pourrais leur dire soient exprimées par toi, par ta 
personne devenue parole vivante.  
 
Mais il faut aimer comme Jésus.  Écoute bien ce qu’il 
dit en toi pour ne pas te tromper  dans l’amour. Par 
exemple l’Evangile demande de ne pas parler de 
choses sacrées dans un milieu non préparé à les 
recevoir: tes paroles seraient alors mal interprétées. 
 
En revanche donne la parole de Dieu à qui est disposé 
à l’accueillir. C’est tout autant Évangile que ne pas 
“donner aux chiens ce qui est sacré”.  
 
Dans ce second cas, c’est seulement avec ta vie que 
tu peux,  et que tu dois être témoin de Jésus.   
(...) 
 


